
Chere Chambre

Faust

La vie semblait s'être arrêté là devant leSpectacle muet d'un lendemain d'orgieDeux hirondelles 
s'étaient depuisLongtemps installées, leur caca clapotant seDesséchait. seul triste, river ne 

pensaitQu'à penser. de tout facon, comme il disaitLui… et s'était une phrase 
toujoursInterompue. un êclair soudain devait leSaisir. ses mains cherchaient un motif, 

uneSympathie, n'importe quoi, de la douceur…Depuis toujours et jamias on ne disaitToujours 
sans songer à l'aube du jour ou leVent, chaud sons corps, fou ses espoirs etAvec charme il se 
masturber commePersonne ne pouvait le faire, chaqueMouvement était alors un pas de plus 

versElle. une poignée de coton hydrophile estUn chapeau sur la tête de Kerstin. j'ai sentiTout à 
coup que le choc était plus queProbable, je n'étais pas supris, je n'avaisPas peur. Rudolf avait 

freiné trop fortementEt comme il ne conduit pas au mêmeTempo que les villois… j'étais même 
curieuxIntéressé par les mouvements de la voitureLe paysage évolue dans une autreDimension. 
le code de la route est alorsImpuissant et dérisoire: la voiture va où elleDoit aller sans respecter 

les diversObstacles qui sont ou ne sont pas là ouAilleurs choc sourd et décevantAccélération 
centrifuge et tout redevientNormal, normal et amusant. le système deNotre civilisation se 

montre et tombe trèsVite dans l'éfficace inhumain. il y a quandMême le moment ou les deux 
chauffeursMales communiquent. tout devient maleAsexueCoup de foudreKerzen, 

Tomatensaft2 x 150 gramm RindfleischViel Obst, viel Obst, viel ObstViel Obst, viel Obst, viel 
ObstWas zum trinkenBrot, MargarineChère chambre tu m'as longtemps regardéQuand j'étais nu 

sur le lit, quand je restaisSans rien dire, longtemps. tu dois meConnaître maintenant. j'ai vu le 
monde àTravers les trois yeux. j'ai vécu dans tonSein, tous mes instants vides, blancs, nuitYeux 

ouverts sur des pensées sans fin qui àForce de se retourner perdent ainsi leurSens, toutes mes 
humeurs et mes enviesMon échec solitaire quand je peinds siLongtemps chaque matin à grande 

peine etSagement. tu dois me comprendreParceque toi non plus, ta femme quand caClaque 
porte, tes coins où passe le vent etLe froid et la catastrophe, quand tu veuxDire que tu ne sais 
pas. je les connais, jeLes ai observés. toi aussi tu t'es ennuyéeMa chambre. maintenent tout à 

changerEst-ce-qu'un sentiment trop fort encoumbreLe paysage. il est si tenu et 
trèsTransportable. je m'en serts souvent etBeaucoup l'accepte. je vois aussi queCertaines 

humeurs se répétent éspacées dePlusiers annéesNous devons peut-être accorder nos passés?
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